
rociier ontr'ntivert sous ns pieds nous cf-
firat uit omîr. pure et fralche qiûi sortait
en bouilloiinant pouir se cacher dic nou-
veau sous d'nre dalles de phierres. Un
lait pilus doux que le nectar de l'Olympe
servait à nos libations.

Le repas fini, nous1 desceildous sur
leq derniers gradins les miarclhes natu-.
relies, pour offrir nos lîoinmaiges au gé-
nie cle coq lieux enchantés. L'a, POOL
dle ces eaux accumulées et îirués offre
qitolqi.a chose de grandiose et dc terri-
bie :d'un côté, îîi mur naturel incrusté
<le niielles et <le caveauxn et couronné
par l'érable et le Platane: <le l'autre d'im-.
menses dalles polies par la main do la
nati;re ; ait milieu, le lit dit fleuive, où~
leau resserrée sur sont passage, se pré-

cipite eni grondant, ne présentant qu'une
mnasse furieuse et blanchie par le choc
ci 'el!e éprouve à cliaquu détour. Nous
rou lonis avec effbît d'énormes troncs d'ar-
bres que les grandes eaux ont apportés
tics maontagnes et laissés sur le rivage.
Les caui% du torrent impétueux les sai-
sissent avec l'avidité 1'tin monsire afià.
mé qui dévore sa proie ; la victime
plonge, ýzc paraît et disparaît touir-i-ton r,
se tordant sur elle-même comme le dra-

Ce ne fut que chnt, que ris pendant tou-.
te la marche. Les habitants dlu lieu nous
regardaiant passer, et ils se disaient les
uins aux autres <'49Comme ils sont hieu-
reux 1 » et ils avaient paryfaitemenit rai-
soit. Arrivés à la belle église de Beau-
port, dont les Ilédîte8 élancées bravent len
nueis, nouts volbmies arrêter à ce sanetui-
aire de Maipour lui rendre nos hin-
mages.

Nous avions autssi un devoir de rocon-
nuisance à remplir à l'égard du Révé-
rend AI. Blernardi, curé de-cette paroisse,
dont nous nî'oublierons jamais l'accueil
bienveillant lorsque nous allâmes visiter
la diète l'atné dernière à pareil jour
avec nos confrères <le St. Hyacinthe. Si
les vSeux do la reconnatissance peuvent
quelque chose, il sera. bientôt complè-
tement rétabli de cette grave maladie
qui l'avait conduit aux portes du tombeaui.

Rien nîavait clone manqué i notre voya-
ge:- ciel serein, vent frais, beaux chemiins,
excellentes crêpes, spectaclen ravissants
(<le la nature, faits historiques et par dessus
tout, souivenirs de J'amitié et devoirs de
la reconnaissance. . . . Me& anîià! que
fallait-il de pinus pour nouu rendre, heureux?

capitaiie Gativreuti retorde beaucoup, don-
ne le signal dii départ. Rollat saisit son 6.
pée, coupe le cordage qui le retient aut
quai et se dirige vers l'ennemi. Il part et
déjà son vaisseau est placé entre doux goo-
lottes ainéricai neq. Une première décliar.
go coupe les mâts de l'une et la seconde
cotile à fond. la troisième goélette prend
la fuite. Il soutient un violent combat et
parvient à monter sur celle qu'il avait
démitée, en ne firayant avec son épée n
Ixtesuge à travers l'ennemi.

Unte partie de l'équipage de la flotte
américaine est massacrée, une autre a
pris la fuite et le reste est fui. prisoninier
Rollet, victorieux dans un combat ausus
inéga!, revicent ail fort, traînant derriÉli
s-m petit vaisseau la goëlette dont il s'est
rendu maître.

Le Capitaine Gauivreau fut destitué de
sa charge et le lieutenant follet ilnm
caFitaille. DeUX ans uprès5 (1814) victimet
de son courage, il mouruit des blessure3
qu'il avait reçues dans cet acte de dévoule.
nient pîour sa Patrie.

Maintenant, lecteurs, croyez-moi ou
non, cela m'lest bien indifférent, mai3
quant à moi, je ne trouve point ce trai
de bravoure indigne d'un canadien.

gon qui se débat dans l'agonie. Amîcus.
Nos uitnsà ere csbeux]eu%.1Monsieur le Rédacteur, Nours sommes entièrement de l'as .à de

pour aller admirer la cataraute.- Afin de Enpbatdnslsconsde'A notre ami Amicus; ce trait de bravoure
mieux en jouir nous tiavt'ibolis le pott, beille lefait suivant, vous obligerez Anti- netpsidgedu aain eet, suivant le cours de la rivière luisqu' cris. C'est de la traditiona; mais puisque sommesq heureux de pouvoir ajouter qit
auprès de la chûâte, nous allons enx con, l'on croit bien "pro 11'-néide est sorti du ce nAst pus do la simple ruditioa, coin
templer l'effrayante profondeur du som- cerveau de Virgile, je ne vois pas polir-1 me il le croit, car M. I3ibattu (.HisiWe du
met du iocher qui la domine. Bientôt quilo evnri a rieàl é-Caiada, 'H, p. 1674) raconte cet exploit
anrè;;, nous faisons le tour de la grande cité du fait qureje vais raconter. delI air uvntdarsl it
anse qui se trouve auprès et unous tri ATo rN OLT e de Québec: "Le 3 Juillet, le lieutenant
vons sur les hauteurs où '%Volfe avait Ce jeune héros était lieutenant dasl Frédêrie Rejette, commandant dii bri-
assis ses batteries pour Protéger *le pas- co~gIedidn agantin Hluuter, accompagné de six hem-

sage~ ~ ~ ~~t dess ruesa bsce adit.l't le u 8 capitaine Gauivrean. Dans nies seuleinent,dans ine chialotipe, aber-
sag de ns ronres a l aeût.lééd 82 trois goùle ttes américaines, da et prit à dix heures diu nmatin, leGa-
.arsor mnéàl hàtîteens a- 10 douze canons chacunei,se d irigèrent~g-akt goiilctte amnéricainie, qui a-

aprs aoirmagé lahâe, ousa- er lefor d ICngsonLe gouverneur en vait=br plus de qunarante hom mes, yi
vaient laissés aux marches naturelles 1fit aussitôt informé et donna ordre au Ca- compris tes officiers."1
P~our venir, avec leur professeur, niveler lpitainle Gauvreait de les repousser. Ce -Note~~ du Rddacieuir.)
la hauteur de la chûte . Trois hourras rieconisnleouaetl'er CNDTOS ECEJU AL
furent poussés en l'honneur de ces brur- gtie de sont lieutenant, lui commande (le CNIIN EC ORA

ves ompgnos qu neperent ucue lire les préparatifs nécessaires pour 3015- L'Abeille pataît, autant que possible
occasion d'utiliser jusqu'à leurs prome- tenir le combat. une fois par semaine, pendant lVannée
undtes. ftollet sans perdre un instant, rassemble scolaire. Le prix de l'abonnement est de

Je nevous dirai rien du spectacle environ huit hommes, fait apporter trois 2s. 6d. par année, payable d'avance paS
impoisant que -iresrntait la vaste nappe ou quatre Pièces d'artillerie et s'embarque moitié: la première moitié, à la rentrée
d'eaui qui se précipite en mugissant dans avec sa petite troupe sur un léger vais- des classes,*la seconde au commnencerneut

cl, e ofri vosyenmont eaq cqne- serai. L'ennemi approchait et follet de l'année. Les Pensionnaires sabonnent
plé,je era nénmons emaque ciie attendait avec impatience l'arrivée de son fau bureau de l'Abeille.

ko volunied'eau était!pltisconsidérible qu'à capitaine. ( Mr. Gauvreau était allé dire AGENTS.
l'ordinaire, à raison des pluies abondantes adieu à son éponse qui le retint quelque A la Petite-Salle, M. M, orir
tombées les jours derniers. En attendant temps. ) Le Go uvernieur s'était lendut au Chez les Externes, M. P. Drolet.
que nos Archimèdes eussent terminé heu rs fort, et voyait briller dans l'es yeux du An Séminaire de Saint-Hyacinthei

opéatonsmaiqusnon fmessu lejteune lieutenant le desir d voler au coin. M. J. R. ouellet.
verdoyant gazon quelques parties de bar bat. A chaque instant, le regard du jeune
polir nous délasser apparemment des fati- Rolt se portait sur le, Gouverneur et Aut College de l'Assomption, M. L
gues du voyage. Isarrblait tolliciter la permission de partir A. A. Jetté.

Notre retour dlevait avoir aussi sesjoics. 1sans son capitaine. Sir George Prévost IAit Collége de Ste. Aune, M.S. Vallée.
voyant que le temps est précieux et que le J.' B. BLOUllN, Gerant.


